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b3  Comme  Sy bille  &meftagere  des  Cieux, 
ie  viens  à vous  de  la  part  de  celuy  qui  eftant  le 
Souuerain  Roy  des  Roys,  Monarque  fuprefrné 
des  Monarques  & principautez  du  monde,  qui 
enthrofne  les  Roy  s en  fa  clemence  & bienueil- 
lance,&  les  defthrofne  en  Ton  ire  & fureur  qirad 
ii  luy  plaift,  vous  annoncer  deux  fortes  de  nou- 
ueiles  du  tout  contraires,  bonnes  &c  mauuaifes: 
elles  feront  bonnes  fi  les  prenez  & receuez  auec 
le  niueau  ôc  reigle  de  la  vérité:  mais  elles  ferônft 
mauuaifes  fi  vous  les  receuez  fouz  le  voile  de 
vos  pafiions,  de  vos  volontezabfoluës,fans  prç- 
fter  l'oreille  à la  raifonjqui  n’a  pour  guide  que  la 
iuftice  3c  la  vérité. 

Sçachez,  Sire,  auiourd’huy  vne  fois  pour  tou- 
tes, veu  qu’il  en  eft  temps,  & que  le  mal  eft  à, la 
porte  de  voftre  cabinet,  voire  bien  fort  allumé 
aux  quatre  coins,  mais  helas,  au  milieu  de  cefte 
Empire  François,  qui  gémit , qui  fait  entendre 
fes  lamentations  ôc  iuftes  regret^  iufqu’aux  li- 
mites eftrangers,  pour  Iedefordre  qui  merrate 
de  ruine  & defolation  prochaine  & voftre  peir- 
fonne  & voftre  Royaume.  Reueillez  vous  Sire, 
ne  dormez  plus:  ie  vous  viens  efueiller:  ievous 
àduertis,  il  n y aura  plus  de  temps  déformais, 
le  feu  eft  allumé  & l’embrafement  eft  prochain. 

Pourquoy  eft*ce>  Sire,  que  Dieu  vous  à fait 
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naiftrc  cn  la  tref.illuftrc  6c  incôparable  ligne 
des  Chreftiés  Roys  de  Frace?mais  encor  de ceft 
Henry  le  Grand  voflre  Pcre,  la  mémoire  des 
Roys  du  monde,  pour  Tes  rares  vertus  héroï- 
ques, 6c  Royales?  Pourquoy  auez  vousefté, 
oingt  6c  Sacré  Roy, fur  le  redouté  Empire  Fran- 
çois? Pourquoy  en  l’aage  de  dix  ans,  Dieu  vous 
à mis  le  Sceptre  en  la  main  droitte,Ia  Couronne 
en  telle:  la  mai®  de  Iullice,cn  la  gauche,  & l’ef- 
pée  Royale  au  codé?  pourquoy  eft-ce  que  orne 
de  telles  pièces  6c  marques  de  iouuerain  Empire 
paroiflfez-vous  au  milieu  denous  mortel, n’ayât 
neantmoins  rien  qui  ne  foit  immortel?  eftant 
l'oingt  de  Dieu,  vous  ne  receuez  comparaifon 
que  de  vous  mefmes.  Qui  ell  le  Roy  dans  le 
grand  globe  6c  circuit  du  monde  qui  foit  .Sacré 
d'huyle , enuoyé  des  Cieux  ? qui  foit  appelle 
Tref-chrellien,&filsaifné  de  FEglifefinô  vous? 
mettez  vous  donc  à nonchaloir  tels  bénéfices 
6c  telles  grâces  que  Dieu  n'a  defparties  à aucun 
Roy  du  monde  qu’à  vous?  confiderez  ces  cho- 
fes  Sire,  6c  cognoifTez  auec  l'œil  de  la  raifon  que 
vous  elles  Roy  fur  la  belle  France,  fille  bien  ay- 
mee  des  Cieux, Royaume  premier  fur  toutes  na. 
tios,  Royaume  fleuriflant  6c  bénit  de  Dieu  par- 
ticulièrement & d’vn  foin  paternel  qu’il  luy  a 
ellargy  en  très  grande  abondance  miracles  6c 
merueilles  ja  depuis  enuiron  treize  cens  ans. 

Dieu  donne- il  les  Royaumes  aux  Roys  pour 
en  abufer,pour  fe  donner  du  bon  temps?  remet- 
tre les  affaires  de  leur  Ellatés  mains  des  ellran- 
gers,  voire  ennemis,  qui  abulans,  &del'aage 
& de  l’authorité  du  Roy , le  trailnent  finale- 


ment  en  ruïne: & n’fift  befoin  icy  d en  recner- 
cher  des  exemples:  Thiftoire  Sacrée  eft  lapro- 
phane  en  produifent  de  gros  & infinis  cayers 
à la  honte  pour  la  pofterité&  des  Roys  &de 
leurs  Royaumes  delolez  ôc  venus  endecadence: 
Manaflez  en  la  facree  page,  Ioaz*  Ofias  ieuhes 
&malconfeillez,  quelles  marques  dignominie 
n’ont  ils  laille?  Salomon  n’en  dira- il  rien?  mais 
helas/on  ieune  ôc  temeraire  fils  Roboam,com- 
ment  a il  efté  defpouillé  de  dix  lignées,  11e  lui  en 
reliant  que  deux,  il  a receu  le confeil des  flat- 
teurs, despipeurs  des  flagorneurs  & ieunes  gens 
pernicieuximefprifant  les  fages  Confeillers  que 
fon  pere  luy  auoit  laiflez  ôc  recommandez,  il  fi 
eft  rendu  ennemy  de  fon  peuple,  l’a  mefprifé,  la 
foulé, ôc  opprefle:  le  peuple  aulfl  fe  voyant  ainfi 
outrageufemenr  traiélé  la  habandonné  ôc  s’eft 
reuolté  de  fon  obeiflance,  & lui  a fait  guerre. 
Vous  eftesdanslamefmebarque,Sire,fide  bon- 
ne heure ny  prenez  garde:  ie  vous  annonce  ou 
lapaix  , ou  la  guerre,  le  choix  eft  en  vos  mains. 
Qui  peut  ôc  ne  veut  pas,  ne  peut  pas  quand  il 
veut:  tandis  qu’auez  lepouuoir  en  main, que  le 
bon  Ôc  fage  confeil  des  bons  Confeillers  ôc  an- 
ciens, accouftumez  aux  affaires  d’Eftat&  fidel- 
les  feruiteurs  d’Henry  le  grand  voftre  feu  Pere, 
eft  auprès  de  vou&,  gardez-le,  retenezde,  ne  le 
laiflez  efchapper:  ôc  remarquez  que  ce  grand 
Empereur  Federic  à fait  beureufement  efclatter 
par- tout  l’vniuersl’effeél  de  fon  nom,  riche  de 
foy,  monftrant  que  tout  font  bon-heur  ne  con- 
fiftoit  qu’en  vne  tranquille  paix  durant  laquel- 
le les  Princes  &tRois  dominent. en  afleurauce. 


font  aymez,benits&  honorez  par  leurs  fubie&s; 
les  fubtils  auffi  Ronflent  en  tous  biens . 

C'eft  vne  chofe  cref  dangereufe  qu’vne  amitié 
defguifee:  vous  auez  auprès  de  vous,  audeflus 
de  vous,  eu  voftre  Cabinet  & par  tout  ou  vous 
allez  trois  ennemis  capitaux:  trois  monftres  ab- 
bayans:  trois  enchanteurs  diflimulez  & caute- 
leux, qui  ne  portent  point  fans  caufelemufc 
quant  & eüx:pourquoy  cela,  me  direzvousPc’eft 
pour  couurir  la  puanteur  de  leurs  exécrables 
vices:  ha  que  fi  ce  mufe  extérieur  poquoit  cftrç 
Tinterieur  de  leurs  mefchancetez , quel  bien 
pour  toy  6 Francertu  vois  ton  Roidefenchanté, 
defeharmé,  & les  yeux  ouuercs pour  voir  ôc  ef- 
chaper  le  mal  qui  le  menace, 

Laiflez  vous  donc,  Sire,  conduire  à la  vérité, 
donnez  lui  la  Palme  & ferez  victorieux  par  icel- 
le, comme  ce  grand  Roi  duquel  il  eft  parlé  au 
liur e du  voiant  Efdras  au  4.  chapitre  ceftuicy  ne 
voulut  iamais  auoir  que  gés  vertueux  auprès  de 
1 uy  aiant  toujours  ceci  en  bouche 

Vinum,Rex,  mulier,  cedunt  fimulomnia 
vero. 

Le  vin,  le  Roi,  la  femme  font  très*  fors,  mais 
vérité  eft  encor  plus  forte  c’eft  à icelle  que  vous 
deuez  retirer  & chafler  ces  trois  enchanteurs  & 
trompeurs  qui  ont  plus  d’inuentions,  de  tours, 
de  rufes  & finefles  que  iamais  eut  le  magicien 
Prothee:  voyez  vouspas  que  leurs  mefehantes 
pratiques  les  ont  tellement  qumdez  au  delïus 
des  plus  belles  fortunes  de  la  France,  qu’il  vous 
fera  peut-  eftreimpoflible  de  les  en  defpolfeder, 
& parce  moyen  ontabufé  &c  àbufent  de  louren 


iourde  vodre  bonté  8c  de  celle  des  François? 
le  ieune  ferpenteau  ed  venimeux , mais  non  pas 
tant  que  lors  qu'il  ed  deuenu  grand  8c  fort,  8c 
qu’il  a les  dents  forces  8c  mortelles:  ceux  c y font 
entrez  en  renards  cauteleûx:ils  plument  la  pou- 
le maintenant  à laife  ayant  gaigné  le  pouilailler: 
&que  ne  feront  ils  déformais  fe  voyant  en  la 
pleniere  polfedlon  & de  voftreperfonne,  de  vos 
biens  particuliers,mais  auffi  de  toute  la  France? 
ils  ont,  trompeurs  qu’ils  font>enuahy  «Stpofledé 
en  vn  moment  ce  que  de  grands  Princes , Sei- 
gneurs 8c  Gentils-hommes  ont  autrefois  acquis 
auec longueur  de  temps,  8c  trauauxinombra- 
bies  par  bons  & louables  feruicesà  la  Couron- 
ne qui  leur  deura  à iamais  Ieguerdon  honora- 
ble à leurs  frdelles  labeurs:  & ceux  cy  oifeleurs 
çdçangers  indignement  efleuez  en  la  maifon 
des  çnfans  légitimés  qu’ ont-ils  fait?  ils  Ont  pillé, 
ils  pillent  encor  & pilleront  iufqu’au  reftele 
tout  Ci  vous  n’arredez  leur  ardeur  defmefuree 
8c  in fup portable. 

Mais  quelle  honte.  Sire,  quel  def-honneur 
non  feulement  à vous , mais  quel  vitupéré  8c 
ignominie  honteufe  à la  France  8c  à tous  vos 
bons  fubiets  qui  foufpirenc,  «St  voyent  que  vous 
eftant  Roi  Souuerain,  (ans  pair  8c  compagnon 
yous  foumettiez  voflre  puifiance  8c  vodreau- 
thorité  1 nulautre  communicable  i à ftois  fer- 
penteaux,  à trois  harpies,  à trois  affamez  gueux 
çdrangers?que  vous  permettiezque  telsaffron- 
teurs  logent  au  délias  de  vous,  & foyent  fi  im- 
pudents 8c  téméraires  de  vous  enuoyer  dire  par 
leurs  femblables,  fi  voulez  monter  en  leur  ch  a- 


bre  ? qu’eft-ce  à dire  cela,  quelle  mocquerie/ 
permettrez  vous  long-temps  tels  bouffons  & 
hapelourdiers  qui  fe  mocquent  de  vous,  & des 
grands  de  v offre  Royaume?  ce  que  les  gens  de 
bien  fouz  iuftes  Ôc  équitables  demandes  requiè- 
rent de  voftre  Maiefté:  ces  pipeurs  l'obtiennent 
incontinent  ôc  fans  refus. 

Si  ce  mal-heur  continue, adieu  voftre  France, 
adieu  voftre  Eftat,  adieu  voftre  Couronne  (que 
Dieu  ne  vueille)  leur  audace,  voire  pluftoft  leur 
faire  ôc  defefperee  ambition  leur  donnera  telles 
ailles  & fi  fortes,  qu’ayans  vn  tel  pouuoir  ôc  au- 
thorité  dans  voftre  Royaume  & auprès  de  vous, 
ils  voudront  bien  toft  defpartir  le  Royaume  en 
trois,comme  dernièrement  a eftéfaiddu  Roy- 
aume de  Bohême  en  l’Empire  Tvn  voudra  auoir 
la  Couronne,  l'autre  le  Sceptre,  l’autre  l'efpee: 
Tvn  For  & l’argent  de  vos  coffres  & finances, 
lautre,  les  terres  ôc  gouuerncments,  de  vos  Pro- 
uince$,&  l’autre  [ authorité  fouueraine  de  com- 
mander par  toutabfolument:  ôc  qu’aurez- vous 
apres  tout  cela?  que  deuiendra  voftre  authorité? 
que  deuiendront  vos  places  & vos  finances? 
mais  que  diront  les  Princes  de  voftre  fang  ôc 
autres  qui  font  le  bras  fort  Ôc  defenfeur  de  vo- 
ftre Eftat?  quelle  contcnace  tiendront  ils  voyas 
ces  affamez  en  leur  lieu  manger  le  pain  de  leur 
table?  difpofer  haut  ôc  bas  Ôc  fans refpeéfc des 
biens  de  la  maifon?  & fe  voyant  ainfi  priuez  de 
leurs  droi&s,  honneurs,  perminences  &prero- 
gatiues  que  feront-  ils?  ou  que  deuront  ils  faire? 
vousleiugerez,Sire,  aifémét,  ôc  verrez  que  tel- 
les chofes  ne  font  que  portes  ouuertes  a mefeo- 
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lentement,  à iufte  choiere,  mais  hélas!  fouueiiü 
a rcuolce:ies  exemples  de  ceci,tant  anciens  que 
modernes  n’en  rendentquc  trop  de  tcfmoigna- 
ge:  i en  prendray  vn  feulement  <}ui  eft  du  tout 
funefte  & lamëtable  en  la  perfonned  vn  de  vos 
predeceffeurs  qui  a etëé  le  vin£t  &neufiefmë 
Roj  des  François  & leur  dernier  Empereur,  ça 
e , ,,^^ar^es  Gros , qui  pour  auoir  mieux  a y- 
mc  1 effranger  que  fes  propres  fubie&s.ne  tenat 
compte  d’eux  n’y  de  l’adminiffration  des  affai- 
res de  fon  Royaume,  fe  vit  comme  en  vn  initie 
ia  butte  de  tout  mal  heur  Sc  d’infamie  immor- 
telle & exemplaire  à fes  fucceffeurs.  Il  fuede- 
grade  du  Royaume  & de  l’Empire , Sc  fe  trouuâ 
leu!  fans  vne  pauure  feule  maisônette  pour  faire 
fa  demeure:  dechaffé  ignominieufementdc  fou 
i alais  & demeure  Royale,&  confîué  honteufe- 
ment  à vn  pauure  village  de  Suaube  en  Alle- 
maigne,ou  il  acheua  fes  iours  en  extrefme  difet- 
te  fans  fe  cours  d aucun  : fans  eftre  regretté  dé 
perfonne,brcf,ô  mijfere!  fanspain,  fans  honneur 
Sc  m’enuoy er,  6 hiiloire  efpouuentable  pour  les 
Roys!  voyant  Sire,  Sc  entendant  tel  exemple 
permettez  vous  que  ces  trois  pipeurs  vous  traî- 
nent Sc  emportent  par  tout  ou-  leur  plaifir  les 
porte?  haï  qu’ils  fçauentbien  que  leur  cas  eft 
laïc  par  deça,c’eft  poui  quoy  ils  vous  font  eflon- 
gner  de  Paris , au  grand  preiudice  Sc  regret  de 
vos  bons  Sc  fldelles  feruiteurs  qui  languiflenc 
fe  voyans  priuezderagreablè  prefence  de  leur 
bon  Roy &Pcre,par  les  rjiefchântes  menees, 
brigues  Sc  mefehants  raports  de  ces  hommes 
pernicieux,  defoubz  le  mafquefaux  d’vne  diflf» 
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mulée  amitié  enuets  le  Roy,  fe  faifans  tr^  bien 
payer  de  leurs  coruées  par  les  Efcheuins  Maires 
Ôc  gouuerneurs  des  villes  à voftre  defccu,Sire, 
cxigeans  fecrettemét  dé  Tommes  énormes  pour 
aübuuir  leur  damnable  auarice , enaigrillans 
par  ce  moyen  les  cœurs  ôc  les  courages  de  vos 
fubie&s  qui  fe  voyent  pincez  fi  viuementpar 
ces  fangfues  altérées  & enyurees  du  fang  de  vos 
pauures  fubieéts  qui  iettent  cela  fur  quelque 
haine  que  leur  pouuez  porter.  Le  mefcontente- 
mcnt  de  voftre  peuple,  Sire,  eft  grand:  le  mur- 
mure eft  merueilleux.tous  fe  plaignent  on  n’en- 
tend auiourd’huy  que  plaintes,  que  propos 
rudes  ôc  picquants  : voftre  peuple  s’efmeut  Ôc 
cft  en  mauuaife  & finiftre  opinion  de  vouy  voir 
abandonner  voftre  ville  <le  Paris,  & laüTer  à l’a- 
bandon vosfubiets  fouz  la  fauife  fuggeftion  Ôc 
finiftres  rapports  que  ces  trois  pernicieux  Ôc 
mal-heureux  hommes  vous  font:  nepouuans 
auoirlieu,  temps  ny  occafîon  de  vous  drefter 
leurs  iuftes  plaintes  comme  à leur  pere,ny  ayas 
que  ces  trois  qui  tiennent  voftre  oreille,  voftre 
volonté  ôc  voftre  authorité  en  leur  main,  &ne 
pouuez  par  ce  moien  eftre  aduertidu  mal- heur 
euident  que  ces  trois  feront  enfanter  parleurs 
defioyales  pratiques:  ladefplation  eft  prochai- 
ne , ôc  rembrafemcnt  prochain , ceux  cy  y ont 
porté  le  bois, le  feu  ôc  les  fouflets  Sçachez,  Sire, 
que  la  trop  grande  familiarité  cauia  la  totale 
ruïneàce  grand  conquefteur  de  terres  Ôc  Pro- 
uinces,Gefar  premier  Empereur  des  Romains: 
on  l’aduerciiioit  de  tous  coftez,  prenez  vous 
garde,  vous  déclarez  trop  ouuertement  vos  fe~ 


crets  8c  vos  entreprises  à vos  deux  nepueux 
Cafîius  & Brutus,  ils  vous  trahiront,T&  en  fetez 
marryàlafinîiln’adiouta  iamais  foy  aux  fages 
remontrances  de  Tes  bons  Confeillers,  qu'en 
aduint'ii?  fa  ruine  8c  domagC:  iis  le  tuèrent  en 
fon  fiege  de  vingt  8c  deux  piayes  mortelles, lors 
quemoinsilypenfoit:  il  ne  faut  mefprifer  les 
ferieuxaducrtilïementsdes  hommes  fages  8c  fi- 
' déliés,  8c  ne  faire  comme  ce  fol  Roy,  Architas, 
qui  étant  aduerti  de  la  confpiration  qui  luy 
etoit  bradée,  il  dit  fe  mettant  à table  pour  Tou- 
pet, à demain  les  affaires,  à demain,  mais  il  ne 
vit  pas  le  lendemain  : car  au  milieu  de  fon  fou- 
per  il  fut  poignardé,  c’eltoic  bien  remettre  à de- 
main les  affaires  : le  dormir  8c  la  nonchalance 
font  dangereux,  principalement  à vn  Roy,  qui 
doit  toujours  defpendre  plus^en  raifon  qu'en 
fa  volonré  propre.  Ce  qui  vous  doit  plus  efmou- 
uoir  8c  refueiIler,Sire,c’et,  que  nô  pas  vn,  deux 
trois  cents  ou  deux  cents  vous  aduertiffent  des 
mefchantes  pratiques  8c  menees  de  ces  trois 
hommes  etrangers , maistoutela  France  crie 
mifericorde,  $ire,  tout  fe  perd,  vous  vous  per- 
dez&nous(voxpopuli  vox  Dei)lavoix  du  peu- 
ple,c*et  la  voix  de  Dieu:  les  etrangers  mefmesg 
les  Princes  efl oignez  s’en  etonnent,  font  éba- 
his que  telles  gens  incognus  8c  chétifs  merce- 
naires ayent  gaigné  tel  crédit  enuers  vous,  8c  fe 
foyent  agrandis  au  defïus  des  Princes  8c  des  plus 
grands,  à votre  perte.  Mais  ie  parle  à toy,b  de- 
folee  France,  voyant  ton  mal-heur  quel  defa- 
ftre  deiie  à pauure  France  que  tu  voyes  ces  mal- 
heureux ingrats:  ces  pernicieux  hommes  te  ra- 
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liirleplus  beau  de  ta  ioye:  t’enleucr  ton  Roy, 
&tune(çais  ce  qu’ils  en  feront,  le  Faire  courir 
apres  leurs  volontcz,  bref  le  perdre  fi  Dieu  n’a 
pitié  de  toy:  tu  les  vois,  mais  auec  tes  larmes: 
comme  oeufs  mortels  efclos  de  Proferpine  au 
milieu  de  tes  places.-maispluftoft,  ô grand  dou- 
leur, tu  les  vois  accompagnez  8c  fortifiez  de 
fatellites  de  leureftoffe  quit’agniment  & ton 
ieune  Roy  pour  vous  perdre  8c  deftruire.  Dila- 
tione  pœnasrdit  le  Prouerbe,(inuitamurad  ma- 
iora  maia  ) en  différant  le  fupplice  des  mefchans 
on  emporté  à des  mauxnouueaux&r  plus  grads: 
Ha,  Sire,  que  très  bien  difoit  voftre  fage  ay eul 
fain<5t  Louys,que  le  Roy  qui  peut  punirle  mef- 
chant  Payant  recogneu  tel,  eft  auflï  coupable 
que  Iuy  s’il  ne  le  chaftie,  vous  deuez  mettre  en 
effecft  vne  telle  8c  fi  belle  fentence,puis  qu’on 
vous  monftre  a defcouuert  leurs  melchancetez. 

Quidleges  fine  moribus?)difentles  Iurifcon- 
fultes,que  feruent  les  loix  fans  les  mœars?qu’eft 
ce  qu’vne  ville  fans  loix,  vn  Roy  fans  lefceptre 
& main  de  Iuftice,  comment,  Sire,  vous  reco- 
gnoiftra-onpour  vray  R oy, pour  pere  8c  prote- 
cteur de  voftre  peuple,  fi  tout  le  premier  vous 
ne  portez  le  flambeau  de  vertu  pour  efclairei 
voftrepeuple,  Si  vous  endurez  les  mefchans& 
pernicieux,  qui  vous  honorera,  fi  vous  auez  au- 
près de  vous  des  flateurs,  des  trompeurs  & fla- 
gorneurs, qui  croira  que  vous  auiez  le  droiéb 
8c  l’equite,  qui  font  marques  eflentielles  d’vn 
bon  R®y,  fi  vous  endurez  ces  trois  Appollions, 
ces  trois  deftru&eurs  d.e  voftre  renommée,  de 
vos  biens,  8c  du  total  de  la  France, eftimez  vous 


quon  die  nous  auons  vn  Roy  bénin  & débon- 
naire, vn  proteéfceur  &:  defenfeur  de  nos  biens, 
enfans  ôc  vies,  voicy  vn  mauuais  coup  de  Roys, 
Sire,  qui  fe  feruent  de  flateurs,de  traiftres  ôc  en- 
nemis de  l'Eftat,  on  dit  Fancien  Prouerbe,  que 
ceux  qui  demeurent  én  leurs  cours  font  force* 
nez  5c  défirent  viure  mai- heureux. 

Imitez  pluftoft  voftre  fage 
çefteur  Clouis,  qui  a régné  15.  ans  * 
ans  Chreftien,  qui  ayant  recogneu  la  vérité, il 
la  défendit  toufiours  auec  l’elpée,  ôc  fe  fit  renô- 
meren  Iuftice,Pieté,clemece,&  force,  dechafi 
fa  tous  mauuais  Confeillers  ôc  gens  malins,  re 
cognus  teisjinuitez  auffi  cesbraues  Roys  Iofias, 
Ozias,SaIomon,  Dauid&  autres  R©ys,recom- 
mandez  enl’Efcripture  fain&e. 

V ous  florirez  par  Iuftice,  qui  eft  la  bafe  ôc  le 
fondement  de  toutes  vertus.  Lors  que  vous 
chafterez  d’auprès  devouslesmefchâsqui  fous 
couleur  feinte  vous  trompent  Ôc  deçoiuent, 
ce  font  ces  trois  monftres  inhumains  qui  infe* 
ébent  tout  par  où  ils  palfent. 

le  vous  prie, Sire, pourquoy  cft-ce,  queCice- 
ron  au  premier  de  fes  Tufculanes  appeiléRha- 
damante  iuge  d’Enfer,  inexorable?  parce  qu’il 
faut  les  iugements  fans  corruptiomon  vous  dit, 
êc  on  le  crie  ôc  publie  par  tout  & de  voix  & déf- 
eras, 011  nes’en  peut  plus  taire,  que  ces  trois 
vous  pillent,  vous  enchantent:  mais  helas,lvou$ 
perdent  ôc  voftre  pauure  France. 

Voftre  panure  peuple  oppreftepar  eux,  crie, 
gémit,  foulpire,  fe  plaint  vous  drefle  lès  com- 
plaintes: ferez  yous  inezorablc  à fes  iuftes  prie- 


res?  mais  pluftoftfoyez  inexorable  à ces  trois, 
chaftiez  les  en  voftre  iuftc  coIere&  iuftice,fans 
leur  bailler  plus  fi  longues  reines.  Vfez  enuers 
eux  de  voftre  Iuftice,  laquelle  doit  eftre  comme 
la  mort  qui  ne  pardonne  à petit  nyà  grand,  à 
foibleny  fort,  à riche  ny  pauure,  bref  à nul. 

Ceux  cy  ayans  mis  la  plume  au  vent.  3c  perdu 
toute  honte,  ne  fe  fouuient  de  rien,  car  s'ils  ont 
bien  ofé  vous  tromper  & enchanter,  comment 
n’oferont-ils  iouer  des  reftes  de  la  France? 

Mais,  Sire,  helas  î finalement  oubliez  vous 
voftre  bonne  & tres-fidelle'ville  de  Paris?  aura 
elle  voftre  malle-grace  par  la  tromperie  3c  faux 
rapports  de  ces  trois  mefehants  hommes?  Ainfi 
n’âduienne,  Sire,  que  vous  oftiez  le  pain  de  la 
main  de  vos  enfans  pour  le  donner  aux  chiens, 
aux  ennemis,mercenaires  3c  eftrangers,à  voftre 
France,  lüy  ferez  vous  rigoureux,  voftre  Paris 
qui  eft  la  merueille  des  villes  du  monde , fera 
ellemiuftement  haye  devousfon  Roy  &Pere, 
Paris  diie,  ville  capitale  de  voftre  Royaume? 
leThrofne  facréde  la  venerable&  inuiolable 
Aftree  Iuftice,  ou  les  Dieux  tutélaires  d’icelle 
prononcent  leurs  iuftes  arrefts:  mais  pluftoft 
oracles,  France  qui  eft  heureufe  en  mainte  ma- 
nuelle, qui  entouree  d’efpics  3c  de  raifins  nour- 
rit de  fes  biens  les  fiens,&  fes  voifins  plusellon- 
gnez.  Paris  encor  throfne  facré  & redoutéde 
nos  bons  RoysTref-chrcftiens,  viendra*  elle  en 
voftre  haine  par  l’enuiede  ces  trois  incognus, 
non:  car  vouseftes  Louys  le  Iufte,  quicognoi- 
ftrezees  pipeurs,  les  cognoifTant,aufIi  vous  les 
chaftierez  félon  leurs  dernerites  3c  forfaits  pour 


èxemple  Sa  mémoire  à tous  autres  pernicieux 
qui  comme  ctux-cy  voudroiént  troubler  vo- 
itre  repos  8c  de  vos  bons  fubiets. 

Ceft  l’Ambalfade  que  i’ay  eu  par  deuers  vous, 
èxecutezle,  Sire,  hdefîrez  l’honneur  de  Dieu, 
qui  vous  a fuid  Roy,  le  bien  de  vollre  peuple  la 
ioye&  contentement  des  gens  de  bien  en  l’ex- 
tirpation  de  ces  trois  ennemis  iurez  de  la  Fran» 
ce:  les  voeux  de  vollre  bon  peuple  vous  rendra £ 
recommandable &ayméd'vn  chacun,  8c  fina- 
lement comblé  de  bénédictions  temporelles, 
fpirituelles  8c  éternelles  vous  iouyrez  des  biens 
du  Ciel  en  la  compagnie  des  éfprits  bien-heu- 
reux à iamais  &auant  que  me  defpartir  de  vo- 
ftre  prefènee,  Sire,  ie  fay  pour  vous  cefte  priè- 
re à ceiuy  qui  m’a  enuoyé  difant. 

Dieu  Souuerain  Monarque  de  toutes  chofes, 
qui  tenez  les  cœurs  des  Roys  en  vos  mains,  af- 
fermirez l’Empire  de  fe  feune  Roy  voftre  oingt 
que  vous  auez  choifi,  pour  gouuerner  voftre 
hile  bien-aymeela  Franc^:regardez  le  toufiours 
de  voftre  œil  débonnaire  , tauorifez  fes  corn- 
mécements,  rendez  par  tout  heureufes  fes  fain- 
des  entreprifeSjchafTez  de  luy  ce  monltre  à trois 
Eêftes,  qui  menace  fon  Empire  de  ruyne:  con- 
feruez  en  amitié  les  Princes  du  fang,  la  Royne 
FaMere,  Madame, Monfi eu r fon  frere,  laides 
flonr  la  iuftice  au  chaftiment  des  mefehans, 
(notamment  de  ces  trois  malins  &c  pipeurs  ) 8c 
maintien  des  gens  de  bien.  Exaucez  les  auiour 
4e  leurs  prières.  Àinh  foit-il. 

F I NT. 


